
LA SEMAINE COMMERCIALE

tes ont dtagère, avec eloset et aspirateur.
ýN'Oulîliong; pas les excellents pot-les canas

dits fabriqués pnr la miaisoni Terreau &
r Rlacine 1< "f IlFariner's C'ook "; le «I Bil,

.~Publice1 ; le Il Rapide, '," 1le "B ou '
Il l'A<lmairal ", -lu Il Str-George3" , nion plus

que le pîoêle à gaz, ce préc-Iieux auxiliaira
<le lat bomno cuis4inière qlui dants plus d'uil
cas lui sauve lo salmirq et lit pension d'une
servante.

le plafonîd (le CO. spacieux ainic-asinis
î.

<lîspirait oittitreiiient sous une dé-coration
d'énormîes bouillottes ottinarmnitesde toutes

- descriptions q, s i asi suspendues) N udssu, (le la. tète (lu client, nie laissent
pas d'inspirer de sérieuses réflexionas si
celui-ci. Mais les patrons% sont si aimaables

lt qu'ilà; font vite oublier cette preière,1
impression dle terreur. Aussi sont-ils très
visits. Chiaque fois qu'il s'agit de renou-

Ire 'voler sons système (le clinufflge, il est de
anode de dire : Allons voir- citez Terreau

,,Ont n'est revient jamais désappointé, cal-

- cette bomne vieille maisionî a conservé

A, 1irtactes les traditions de probité, de
diroiture et <le libéralité <lui l'ont toujours

,* !distinîguée dlepuis sa fondationî.

Ile
son LANGIYOIS & PARADIS

Es Nous avons ontrep ris de faire con naî tre
f aussi loin (lue peut parvenair notr2 voix

etles institutions commaerciales de Québec.

'.Chaque semauine, laogas conisftaons quel-
ýques loisirs à ailler sus- pla~ce inter iewer

* les haommes sérieux et pratiques qlui diri-

le genit le commerce dus district. Dans ces
~courts eatctetasiv dérol,3s au trmail, naous
,3en apprentas autanat qu'enî feuilletant leu

.à» t i' rus bleus, I;ar leuxpétriutce est la tueil-
boure éuule, ut les niégocianits de Québec
sont laits lit plupart des cas des hommes
extrêmemtent renseignés et connaissant à
fond les couants commnerciaux.

Notre travail est naturellemenut faîit un
epeu au hasard, le jourtî:îlite étant peuit.Iêtre plus (lue tout. autre l'esclave (les tir-
conastances. Il nous est inmpossible de
Srendre justice à tous à la fois , ais pi%-

e tietîce 1 chacun sois tour.
le nie classe (lent la) conversation est

leparticulièreîemnt intéressante, c'est leImonde de l'épicerie oii gros. Ce sont les
ravi tiiHurs, est quelque sorte les iarë-
clau\-fourriers clîaurés du service dles
vivres pour les 700 mlilles bouches du dis-
trict. Aussi connaissent-ils parfaitement

et les goûts et les besoins de la pupulatioia.
Nouscausons ieravec hu chaefs d'unte

mnaisoni qui s'est dlonné peur spécialité de
ne venidre que (les produit-- de qualitiS

*éprouvée. Le succès do leur commnerce*démontre que nos populations sont loin.d'C-tre aussi friandles d'articles au rabais
que les gens de l'ouest affectent de le
croire et dle le proclamer en toute occasion.
Nous voulons parler de '11M. Lialois&

Paradis, les imaportîantsa ïpiciers3 dut cotin-
iencemntt (Il lit rue St.Piet-to.

O 'tto raisona sociale. complosée (10 M11.
C. A. Laaagla et I*Etiss îaao]'îîdiu, exist
taeVîais PZ87 et Occupie encore le titi-lilef Ouote Ott elle a fait se., deî>ute. Ces Jeutx
jeuntes négocialits impîor'tent <le prIieaaierL'

source leq vins et liqueurs, 'les thaés et
caîfés, les épices, les mêalsses des Antilles
les conserves etc. lis achiètetnt exclusive-
ment Cles mtaisonts Occuipanit lat tète (le
l'échelle. Ils regardlet à lit qualité d'abord,
aut prix ensuite, porsuadés lit e> fils dle
coIîptellarticlesi, suabstanîtiel et attiac
tique revienit touu à meilleur marché
lie le produit frehatt. C*est ainsi qu'ils
ont conq<uais lat confiance dles clienits et
q-. ils la conservencmt jalousemniit, par unte
vigilance (le tous les; instants. Toujours
A letir poste, ils contrôlent avec soini leurs
achats, et nul Prodluit susceptible dle falsi-
ficiltioti n'entre chaez eux sanîs subir l'é-

Nouas rearquons tti pa.ssitge titi assor-
tissaent formidable dle frutits etv étu
ci> conser'ves. loui tagasin est entre-
tenu <laits un état dl'ordre et <le pr'opreté
tout à fait le nature à attiael et pr'édis.
posol' lat pratique. C'est pour ]sous un
véritable platisir <le recommatandler louas-
adresse àt nos aisi <lu dlétail.

considérables. Elle ettaploito à 1 année 25
Ouiers4, et illimufv.cturu harnais légerst,
sillipfles et doubles, eii toutes gentres,
luiais de tra% ail, selles, brides etc. Elle
a aubsi costiiuaameît en xtock foueta,
valises, courroies, couvertures pour cihe.
vais. f)t tout ce (lui concernae Ce genre (.0
cotainirce. La %enteo se fait oin gros et ont
dé t ail.

Intutile dlajoutear quo les harnais manu-
factures Sont dlu lêro elasse. Il y a actuel.
leinont est stock (lejolis hiarnitîs légers,
ce qu'il y a doc plus éléganît, prix variant
(le $9 à $50, ce qui Prouve que la maison
\'erreault pscodanîs sa partie tous
les secrets (le l'industrie muoderne.

Lit maison Verreault écoule sa miarchit.
dise citez les marchianda' tili la camapagnîe
et est avilntÀtgeusenientt connue dlants toute
lit province. Ses affaires se chiffrent au-
,iour<l'hui à environ $40,O00 par année.

Nous invitons le public ont général et
les miarchiands dle la campagne à encoura-
-er cet établissemenit qui se recommande
<le lui-maême pa oit honorabilité et soli
importanîce.

o:o :0: O

Une couirse à 8t-Rollald

1 Québec est entouré (le toutes parts do
UNE GRANDE SELLERIE A LIVIS centres second<aires doigt l'importance n'est

petit êtro pas assez connue. Ce voisinage
L'établisseitietit de -elberie IL Ver ettXiiL 'Cbo ta ibutaires compiflète gé-

reault, à Léuis, est aujourd'hui, piti là-,gcet néraleincaît le système commtîercial des
l'imîportaitcc, l'ua dlez, plitijaUx de l~ it ad cenutres, eotntac les satellite.- coin-
Pruince. Fetadé cei 1859 dans des comn- lltetit le 53 stètaze planétaire.
diticits ,,dt. il t~ g .î,di et îprobsîi el Comte titn but .journaliste <le par citez
b'rrico au tîa% at uli.t4ilit, ' 'i"a et iiu<u. tlit att aauîls ctjitixaitre lat géovra

à l'esprit d uuajtîatîtie dc -'un foiltî'u -N. pl.ie dut làa.y à truib lietu à lat rotde, l'ai
Verroataît ; d'année eii annîée il a éteaidu ces jours-ci ouvert mes battues par le
le cercle <le ses opérationis. vill;age <l S-oaua ou plutôt d'Et-

Lor.squit'îl y aîi Xue année-s M. Vo.. dîcueiju. Le voya.e est ultmxniant par
î'eault. mtour'ut, il I:lis.sa , sol, fils aneau ; titi (lu élégants bateaux de lit

Hîenr'i, lat directiont (le l'étzd>lisseilieait, Société Maritime & Indulîstr'ielle de Lévis
sous l'eil <le la mûmre, umie femtmte stt1m.. (entr'e par'enthtèse M.M. Beaulieu) fait la

ricte. Le 11sb ;avait hérit' decs tînaliteli de u ette îlîtieuî's fois pai. jour entre Qué-

père. Il se tsait à l'leuî l'e couarageusementat»bec et Etclaeniaa. L'une <les premières
et laittmaisona cuiitiitua à progresser'. Mais ifigti'es tlise j'Y trouve est le Di- P. Mal-
il y a à peinie ci ain, lui aussi <lût par'tir, celait G;uay, l'hospitalier député du cotaat
mîoissonnmé par lat mîort, et aujour'd'huti, (i <liei pot'te pats tii prénmin écossais et
cette maisont, qui continue les aflitircs i mie s'appelle pas Gttay pour rien.
sous lat vieille raisoni sociale Hecnri Ver- C'est plutôt umie ville uîu'tîne camipagne
reacîlt, est dirigée ps le 'cuie frere <le ce jque St-Roiunld. Ce n'est à viiii lire
der'nier, M. Alfred Vei'reault, qui eiteîîl jqu'unae bande <le terre longeant le fleuve
bien nmarcher daîiab la %,uie qui lui a etc à jJiiie 10 arpentts i prufuitdeaî', mais2
tracée par son père et sois frère. lonkgs milles oit longueur parallèle au St-

M. V'a i-eaulta étél>uiusatiimont seconîde Lattroist, bornés à l'ouest par la rivière
par M. Ferdiniand Côté, qui est emîployé Chi;tidiè,re, à l'est par' la rivière Etchienin.
de l'établissemtenit depui, 35 amis utest n O nous ind'ique un endroit à quoi-
est nujourd'haiui le gérant. L'expérience, uîues arpetts du village où un cultivateur
l'activité et les conniaissances <lu métier de St-Roinuald a pour vis-à-%ris et voisins
do M. Côté sont <le gr'ande utilité à la trois conîfrères (lent l'un est bâti dans les
mnaisoni. limtîites de St-Jean Clîrysostôxue, un autre

La sellerie Verreault fait des affaires àSt-David de L'auberivière, et le troisiè.


